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PERSONNAGES

nina, vingt ans ou presque

marius, son père

la femme à la mallette

tort, le contrôleur

pol, le jeune homme au sac à dos

Si le contexte le permet et la mise en scène le demande, certains personnages
– Tort et la Femme – pourraient parler deux langues, l’une lorsqu’ils
«pensent» et l’autre lorsqu’ils «parlent». Bien entendu, ceci n’est pas
indispensable.

EUROPE

Un futur proche. Un train de grandes lignes avançant vers le nord. De temps
en temps, quelques clartés soudaines et intenses. De temps en temps, des
détonations.
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ESPACE

Une plate-forme

(Espace par lequel les voyageurs ont accès au wagon.)
La plate-forme est située dans le dernier wagon du train.
On y trouve cinq portes :
– Une porte vers les toilettes.
– Une porte vers les compartiments.
– Une porte vers la voiture-bar.
– Deux portes vers le monde extérieur. L’une est située à l’est, l’autre à l’ouest.
Les portes ne sont pas nécessairement visibles.
Des strapontins.

Au-delà de la plate-forme 1

En dehors de la plate-forme, dans la voiture-bar, dans les compar-
timents ou dans le reste du train, l’espace est mental, vide et 
sombre.
Dans cet espace, les personnages se comportent de façon 
arbitraire. On ne les voit pas forcément jouer la situation qu’ils
vivent ou la situation qu’ils décrivent.

1. Les répliques « au-delà de la plate-forme » sont décalées à droite dans le texte.
(NdA)
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Séquence 1, scène 1

Sur la plate-forme :
Marius, assis par terre. Apparemment, il dort.
Face à lui, une femme élégante et à la peau brune.
Elle tient des écouteurs à la main. Elle se les met. On entend en fond la chanson
qu’elle écoute : Oh, What a Beautiful Morning, de Rodgers et Hammerstein.
La Femme se met à genoux. Elle récupère une mallette métallique se trouvant
sous un des strapontins.
Elle observe la mallette fermée. Elle balance la tête au rythme de la musique.
Finalement, elle se décide et ouvre la mallette.
Une lumière intense en jaillit qui illumine l’espace.

Au-delà :
Tort, du côté des compartiments, pleure 2.

tunnel.

9

S É Q U E N C E  1 ,  S C È N E  1

2. Au début de chaque scène, les didascalies indiquent toujours de quel côté d’«Au-
delà de la plate-forme» se situent les personnages : soit «du côté des comparti-
ments», soit « du côté de la voiture-bar». Mais, si le metteur en scène le préfère,
on peut considérer l’espace d’« Au-delà de la plate-forme » comme un seul lieu
indéfini. (NdA)
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Séquence 1, scène 2

Sur la plate-forme : avant.
Marius et la Femme, assis côte à côte. La main de Marius caresse la jambe de
la Femme.
La mallette est par terre, dans un coin.
Nina est debout près d’une des portières communiquant vers l’extérieur, des
écouteurs sur les oreilles.

Au-delà :
Tort, du côté de la voiture-bar.

marius.– Elle n’a rien sur elle, ni chemisier, ni pantalon, ni maillot de
bain, rien. Je me laisse aller… en aval… Je ne vois plus les prés, ni les
chevaux, ni les bois, je ne vois rien, autour de moi il n’y a plus que les
parois du ravin qui veulent me dévorer, oui, je sais, dit comme ça, ça
peut faire rire, mais c’est tout à fait la sensation que j’ai, qu’elles veulent
m’avaler, qu’elles me mastiquent, que je suis précipité vers le bas, dans
les entrailles de la rivière, comme sur un toboggan de fête foraine, et je
suis ballotté d’un côté à l’autre, et vlan, et plaf, et vlan, et plaf, sans rien
voir, sans respirer, sauf durant de courts instants où je reprends ma res-
piration, et durant ces courts instants, je la devine là-bas, agenouillée,
sur un rocher, coiffant ses longs cheveux blonds, détachés, et je meurs
d’envie de voir son visage et ses seins et son ventre, mais je suis à nou-
veau entraîné vers le bas, et vlan, et plaf, je ne crie pas, je ne dis rien, je
me laisse emporter et c’est tout, en aval, vers le bas, et tout à coup, plouf,
je tombe dans une cuvette, comme si on m’avait jeté comme une pierre.
Maintenant tout est calme. Je respire. J’ouvre les yeux. J’ai l’impression
qu’elle me regarde. Derrière ses cheveux, elle me regarde. Je la vois. Les
yeux, les seins, le ventre. Et elle me sourit. Je la regarde et elle me sourit.
Je nage vers elle sans la quitter des yeux et elle me sourit. J’atteins le ro-
cher, je sors ma main de l’eau, la tends vers elle et je la touche. Je pose
ma main sur sa cuisse mouillée. Et elle continue de sourire.

Nina enlève ses écouteurs avant que Marius ait fini de parler. Soudain, elle
avance vers eux et se lance furieusement sur la Femme.
La Femme se lève.

T R A N S I T

10
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Nina lui assène un coup de poing dans le ventre.
La Femme tombe à genoux, tête baissée.

nina.– Espèce de salope.

Marius pose ses mains sur la tête de la Femme, lui retire les cheveux du visage
et la regarde dans les yeux.
Puis Marius se redresse et gifle violemment Nina.
Silence tendu.

tunnel.

S É Q U E N C E  1 ,  S C È N E  2
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